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LIVRES

POUR LA GLOIRE DE DIEU ET DU ROI. LES RÉCOLLETS EN NOUVELLE-FRANCE AUX XVIIe ET XVIIIe SIECLES, par Caroline GALLAND. Coll. « Histoire religieuse de la France », Cerf, Paris 2012, ISBN 978-2-204-09426-9, 528 p.,34 €.


Cet ouvrage est la publication de la thèse de Caroline Galland, membre du Comité de Rédaction des Etudes Franciscaines et conférencière bien connue des Amis de la Bibliothèque Franciscaine de Paris et de l’Ecole Franciscaine, membre du comité d’organisation du colloque sur les Récollets, tenu à Paris les 1er et 2 juin derniers (cf. Bulletin du SCF n° 47, p. 5-6). De leur arrivée en Nouvelle-France en 1615 à la prise de Québec par les Anglais en 1629, les Récollets dirigent tous leurs efforts vers les Amérindiens. Une quarantaine d’année plus tard, lorsque Louis XIV permet aux frères de revenir dans la colonie, il attend d’eux qu’ils se mettent au service des colons. Acquis à la cause du Roi, ils s’adaptent une nouvelle fois : pour combler les déficits de prêtres séculiers, ils deviennent curés des paroisses les plus pauvres de la vallée du Saint-Laurent, et deviennent également aumôniers militaires. Cet ouvrage, très bien documenté à partir des archives canadiennes, romaines et françaises, montre leur adaptation aux missions confiées et ses influences sur leur identité : « Ce double mouvement –transformer le monde et être transformer en retour par le monde- est au fondement même du Franciscanisme ». Un livre précieux pour les chercheurs.

J-L.P, d’après la présentation de l’éditeur

LE XIXe. GRAND SIECLE DES RELIGIEUSES FRANCAISES, par Gérard CHOLVY. Coll. « Histoire », Artège, Perpignan 2012, ISBN 978-2-36040-070-9, 134 p.,17 €.


Dans cet essai d’une remarquable synthèse, Gérard Cholvy, professeur émérite d’histoire à l’Université de Montpellier, qui est également intervenu lors des conférences à la Bibliothèque Franciscaine des Capucins l’an dernier au sujet de son livre sur le capucin Marie-Benoît de Bourg d’Iré (Cerf-Histoire, 2010), l’auteur montre l’extraordinaire développement des congrégations religieuses au XIXeme siècle. Une fois résumé l’héritage de l’Ancien Régime et les nouvelles ébauches parfois pendant la Révolution, l’essor se fait à partir du début du XIXeme siècle avec quelques 400 fondations nouvelles. L’index énumère plus de 200 congrégations (parmi les Franciscaines : les Franciscaines de la Propagation de la Foi ; les Franciscaines de Notre-Dame de Grèzes ; les Franciscaines de Saint Chinian, les Franciscaines Missionnaires de Calais ; les Franciscaines Missionnaires de Marie (figure dans le cahier d’illustration central une photo de Marie de la Passion) ; les Petites Sœurs de Saint François ; les Petites sœurs de Saint François d’Assise), sans oublier de faire le lien avec l’héritage antérieur d’avant la Révolution avec les clarisses (plus de 150 monastères), les annonciades, les récollettes : «Il était temps de mettre à la portée de tous un ouvrage qui répertorie les différents visages de ces Sœurs aux fonctions multiples et au service de tous, jusque dans les missions lointaines ».
J-L.P, d’après présentation de l’éditeur  

LE PAREMENT D’AUTEL DES CORDELIERS DE TOULOUSE. ANATOMIE D’UN CHEF D’ŒUVRE DU XIVe SIECLE. Somogy/Editions d’Art- Musée Paul-Dupuy, Toulouse 2012, ISBN 978-2-7572-0575-4, 189 p., 39 €.


L’exposition, dont voici le catalogue, s’est déroulée du 16 mars au 18 juin 2012 au Musée Paul-Dupuy de Toulouse. Après une présentation des Ordres Mendiants et leur rôle à Toulouse, le contexte artistique (avec un article de Paul Pradalier qui comprend de nombreuses photos, p. 38 et suivantes), notamment à travers la sculpture, la broderie, les tentures (présentation de la chape de Saint Louis d’Anjou, Franciscain et évêque de Toulouse, conservée dans le trésor de la cathédrale de St-Bertrand de Comminges), et enfin l’étude du parement proprement dit, chef-d’œuvre de l’art gothique, qui permet de mettre en lien avec un contexte florissant pour les Ordres Mendiants « qui font appel aux meilleurs bâtisseurs », comme en témoignent les couvents des Cordeliers, des Jacobins, des Carmes et des Augustins. Les organisateurs de l’exposition et de ce catalogue n’ont malheureusement pas réussi à entrer en contact avec les Franciscains de Toulouse qui auraient pu enrichir leur fonds de documents, sans oublier qu’ils conservent le manteau de Saint Louis d’Anjou. Puisqu’ils se sont penchés sur le textile du temps, ils auraient également pu prendre contact avec les Franciscains de Paris qui conservent la chemise de la Bx Isabelle de France (certes un peu antérieure), sœur du Roi Saint Louis (grand oncle de Louis d’Anjou).

J-L.P 

ARCHIVES

MISE EN LIGNE DE CATALOGUES D’ARCHIVES DE LA PROVINCE DES FRERES MINEURS DU Bx. PACIFIQUE (FRANCE-OUEST)


Comme annoncé dans le Bulletin du SCF n°46, p. 7, les Archives de la Province du Bx. Pacifique sont en cours de numérisation (le Supplément Culturel au Bulletin SCF n°42, p. 5, s’en était fait l’écho lors du lancement de l’opération). En lien avec le Colloque de lancement de l’Ecole Franciscaine de Paris sur les Missions (cf. Bulletin SCF n°45 pp. 6-7), il avait été décidé de numériser en priorité les catalogues et les archives missionnaires des anciennes Provinces de Paris et de Rennes. Le but est également de mettre en consultation sur internet ces catalogues ainsi que d’autres qui ont été mis en ligne. Plusieurs sont ainsi consultables sur le site des Franciscains (http://www.franciscains.fr) dans la rubrique «Archives Provinciales »( qui a été créée le 14 février 2012). Suivre ensuite les indications, en utilisant l’aide.

Le journal La Croix, du 18 avril 2012, s’en est fait l’écho.

J-L.P
CONFÉRENCES

CONFÉRENCE A L’UNIVERSITÉ PONTIFICALE ANTONIANUM SUR VATICAN II, AVEC L’OUVRAGE DE G. BUFFON SUR LE RENOUVEAU FRANCISCAIN AU XXe SIECLE


Se basant sur l’ouvrage de Fr. Giuseppe Buffon, Franciscain et Professeur à l’Antonianum, intitulé Le renouveau franciscain au XXe siècle : le premier « totum » des sources franciscaines  (Editions Franciscaines, 2011 : cf. Supplément culturel au Bulletin du SCF n°43, pp. 1-2), trois conférences ont eu lieu l’après-midi du 7 mai 2012 à l’Université Pontificale Antonianum (Rome) autour du thème « Vie Religieuse et Concile Vatican II », organisées par l’Antonianum et le Laboratoire de recherches historiques de l’Université de Lyon. Le sous-titre étant sur les franciscains à travers le retour aux sources franciscaines. Les intervenants étaient Christian Sorrel (le renouveau conciliaire à travers la vie religieuse dans le contexte français) –conférence donnée en italien- ; Giancarlo Rocca sur les Religieux et Vatican II ; Luciano Bertazzo (Sources franciscaines et renouveau conciliaire). Un discussion suivait les conférences.

D’après l’invitation reçue






 MUSIQUE


JOURNÉES D’ÉTUDES SUR LES POLYPHONIES LATINES TRADITIONNELLES DE L’EUROPE DU SUD



Organisées les 9 et 10 février 2012 à Toulouse par diverses institutions, dont l’Université de Toulouse II Le Mirail, la fin de l’après-midi du 9 était consacré aux Franciscains en Corse et la polyphonie. Pierre Moracchini a dressé un parcours historique « Les Franciscains en Corse », tandis que Fr. Fabien Guilloux a présenté « Les Franciscains et les pratiques polyphoniques ». Sébatien Lemaire a parlé des « partitions franciscaines de Corse et d’Italie ».  

Publication de l’édition critique du Prophète de Giacomo MEYERBEER à laquelle a travaillé Fr. Fabien Guilloux, Franciscain à Paris : 

Giacomo MEYERBEER, Le Prophète. Opéra en cinq actes. Paroles d’Eugène Scribe, Mathias BRZOSKA, Andreas JACOB et Fabien GUILLOUX (édit.), München, Ricordi, 2011. 5 vol, LX+1333+406+134 p., (Giacomo Meyerbeer, Werkausgabe, 1/14). ISBN 978-3-938809-93-9; ISMN 979-0-2042-5602-0

Giacomo MEYERBEER, Le Prophète. Opéra en cinq actes. Klavierauzug, Mathias BRZOSKA, Andreas JACOB et Fabien GUILLOUX (édit.), München, Ricordi, 2011. 2 vol, 799 p., (Giacomo Meyerbeer, Werkausgabe, 1/14). ISBN 978-3-938809-84-6; ISMN 979-0-2042-6515-2

A paraître (2014) : l’édition critique du Pardon de Ploërmel (1859) de MEYERBEER par Fabien GUILLOUX

Informations communiquées par l’auteur


ÉTUDES FRANCISCAINES

SOMMAIRE DU NUMERO DES ÉTUDES FRANCISCAINES, Nouvelle Série, n°4, 2011, fascicule 2


Actes du Colloque de Narbonne 1260-2010, 10 avril 2010 (Fr. Francisco Bustillo, ofm conv. Introduction, Fr. Jean-Baptiste Auberger, ofm Les frères mineurs en France au XIIIe s, Fr. André Ménard, ofm cap Saint Bonaventure, Ministre Général de l’Ordre, Fr. Luciano Bertazzo, ofm conv. Les Constitutions de Narbonne, Saint Bonaventure Lettres. Articles : Dominique Dinet Le bon prédicateur, selon le P. Nicolas de Dijon, capucin au XVIIe s, Caroline Gallant Le couvent des Récollets de Versailles.
Travaux et débats (François Delmas Goyon, Sophie Delmas)

Recensions  
Contact et abonnements: Etudes Franciscaines, 32 rue Boissonade, 75014 Paris

Tel : 01.40.64.59.36. Mail : bibliofranciscaine.capucins@wanadoo.fr
Site : www.bibliothequefranciscaine.org

ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  FRANCISCAINS, DÉFENSEURS DE LA CULTURE AZTEQUE. Histoire du Christianisme Magazine, n°57, novembre-décembre 2011, 6,90€


L’actualité historique s’intéresse décidément aux liens des Franciscains avec les Aztèques : à l’auditorium du Louvre le 26 novembre 2011 (cf. Supplément Culturel au Bulletin SCF n°5), et une exposition qui s’est tenue jusqu’au 31 décembre2011 au Musée des Jacobins à Auch. C’est cette dernière exposition que présente l’article de Priscille de Lassus. L’œuvre des Franciscains est soulignée, tant pour l’évangélisation, l’éducation que le travail d’ethnologue de Bernardino de Sahagun, auteur d’une encyclopédie du monde indigène composée en espagnol et en nahualt (un fac similé du codex conservé à Florence est reproduit). Le Franciscain Pierre de Gand créé des Ateliers artistiques pour les indiens qui donnent naissance à un art métissé : le chef d’œuvre présenté à l’exposition en est la Messe de Saint Grégoire, tableau de plumes d’oiseaux tropicaux. L’œuvre est analysée, avec sa symbolique chrétienne et indienne, montrant que la technique de la plumasserie était réservée par les indiens aux hauts dignitaires et aux divinités. Encadrant la composition, une inscription mentionne le Pape Paul III et date l’œuvre de 1539, peu de temps après la Bulle Sublimis Deus qui interdit l’esclavage des indiens : «Il s’agit sans doute d’un remerciement. Protecteurs des cultures locales, les religieux servent souvent de tampons avec les conquistadors et ils défendent ces peuples malmenés jusqu’à Rome. Guerres, épidémies et mauvais traitements font passer la population mésoaméricaine de 20 à 1 ou 2 millions d’habitants en un siècle. En 1572, Pierre de Gand meurt. La disparition de ce puissant Franciscain, fervent défenseur de l’assimilation, sonne le déclin du métissage. L’Espagne de Philippe II reprend la main et lance une nouvelle hispanisation, sans doute par peur de se laisser déborder par ces expériences d’ouverture ».

(  LES FRANCISCAINS INVENTENT LE MONT-DE-PIÉTÉ. Histoire du Christianisme Magazine, n°59, mars-avril 2012, 6,90€


Dans la rubrique « Un jour, un fait », cette excellente revue d’histoire se penche sur le 28 avril 1462. C’est en effet ce jour que le conseil municipal de Pérouse décide, sur une idée du Franciscain Barnabé de Terni (qualifié par anachronisme de « Récollet » !), de créer un « Mont de Piété » : cette banque charitable prête gratuitement de petites sommes aux miséreux qui laissent en gage un objet de valeur. Les statuts stipulent que le receveur doit appartenir à la communauté de ville et s’engager à faire un bon usage de l’argent. Rapidement, le système se répand en Ombrie et dans toute la région. L’article resitue le contexte de cette création, qui avait connu des initiatives éphémères dès le XIIeme siècle. Mais c’est dans le contexte du Quattrocento, de la Renaissance qui s’affirme en Italie et qui voit s’accroître le pouvoir de l’argent, que les Franciscains s’inquiètent : « Les Franciscains se posent très vite en farouches adversaires du pouvoir de l’argent. Leurs prêches attaquent durement les usuriers, chrétiens et surtout juifs. Mais les frères se rendent compte que l’interdiction ne suffit pas. Pour contrer efficacement la pratique de l’usure, il faut proposer un crédit alternatif susceptible de répondre aux besoins des nécessiteux »(pp. 47-48). A partir de 1484, les prédications vigoureuses de Bernardin de Feltre donnent une impulsion définitive : il y a 80 établissements dans la péninsule italienne à la fin du XVeme siècle. Malgré les polémiques suscitées, la Papauté soutient l’initiative. Bernardin de Feltre introduit les notions de prévoyance, de participation, de microfinance dans une vision profondément moderne. Un interview du directeur du Crédit Municipal de Paris (qui a succédé en Mont de Piété de Paris), Bernard Candiard, montre qu’ils se sentent aujourd’hui pleinement héritiers des Franciscains : « Ce qui est amusant, c’est que, comme les Franciscains de l’époque, nous avons du mal à faire accepter un taux d’intérêt –en l’espèce faible- auprès des associations confessionnelles, qu’elles soient catholiques, juives ou musulmanes ! »(p. 49). L’article a été écrit par Priscille de Lassus.

LE GISANT DE LA DUCHESSE D’ALENCON RETROUVÉ : Point de vue, n°3327, 25 avril au 1er mai 2012


Sœur de la célèbre Sissi, la duchesse d’Alençon Sophie-Charlotte trouva la mort lors de l’incendie du Bazar de la Charité, en 1897. Elle avait failli devenir Reine de Bavière puisqu’on la destinait à épouser son cousin Louis II. Cela ne se fit pas et elle épousa en 1868 un petit-fils de Louis-Philippe ; Ferdinand, duc d’Alençon. En proie à l’hérédité agitée de la famille, elle trouva sa consolation dans la religion. Tous les témoignages montrent que sa foi devint de plus en plus grande (même si elle eut une relation adultérine) : tandis qu’elle entrait dans le Tier-Ordre Dominicain, son mari entrait dans le Tiers-Ordre Franciscain. Tous les rescapés de l’incendie témoignèrent qu’elle avait fait preuve d’un courage héroïque lors de l’incendie du Bazar de la Charité, portant secours sans se soucier de sauver sa vie dans un esprit de sacrifice, alors que des hommes n’hésitèrent pas à piétiner des femmes pour se sauver. Elle réconforta une mourante et –ce sont ses dernières paroles connues- : « Dans quelques minutes, pensez que nous verrons Dieu ; que nous serons au Ciel ! ». Sa dépouille avait été déposée dans la Chapelle Royale de Dreux, la nécropole des Orléans, sous un gisant d’un grand réalisme la montrant agonisante. L’œuvre du sculpteur Barrias fut jugée dérangeante et elle demeura oubliée dans les sous-sols de 1910 au 14 avril 2012 où elle a été installée au Musée d’Art et d’Histoire de Dreux, en présence du comte de Paris, arrière petit-neveu de Sophie-Charlotte d’Alençon.

Pour en savoir plus : www.dreux.com
FILM – DVD

DUNS SCOTO « il Dottore dell’Immacolata », film italien de Fernando MURACA, 2010, 84 minutes. TVCO. Producteur : P. Alfonso M. Bruno pour les Franciscains de l’Immaculée. Avec Adriano Braidotti dans le rôle de Duns Scot.


Ce projet porté par les Franciscains de l’Immaculée de porter à l’écran la vie du théologien franciscain Jean Duns Scot  (1265-1308), « Docteur subtil » mais aussi théologien de l’Immaculée Conception de la Vierge Marie (dont il faudra attendre 1854 pour que le dogme en soit proclamé), est une heureuse initiative. L’enthousiasme pour ce film s’est manifesté avec plusieurs prix (Prix du meilleur film au festival du film catholique, et prix du meilleur acteur pour son interprétation, obtenu lors du même festival). Ce film a également une visée vocationnelle, s’adressant aux jeunes en montrant la vie d’un théologien qui a gardé en quelque sorte sa jeunesse puisqu’il est mort à 43 ans (béatifié en 1993 par Jean-Paul II). Il a été retenu pour être présenté aux JMJ de Madrid. Malheureusement, le film n’est disponible qu’en version italienne : on peut souhaiter sa traduction en plusieurs langues pour faire mieux connaître, avec les médias contemporains, celui qui fait partie du patrimoine commun de la Famille Franciscaine.


Des extraits sont présentés sur You Tube : http://www.youtube.com
J-L.P
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